
cihq lienes de Sehaihoît, vil lage Sfts. iMAI oi"Mtt(Èeen diu phénomé-ne, de-s
déré comme la capitale de l'île. Lorsque puis la sortie des eauxjusqu'à ce que le1les eaux chundces sortent avec la plns2 jet fûit arrivé à sa plus grande hauteur,c
grande aborndanée, les vapeuirs sont visj:_ verrait quelquefois toute la surface liquide1
bles à la distance de pl us de six lieues, teinte en bieu, et d'autres fois en vert de1
Les sources occupent uin es-pace ,,denvi- mfer ; mais dèsque la colonne ascendan-
ron troi s qiuarts de lieuic el, paitie au, te comrnenceà se diviser, les apparenCes1
pied d'uine petit(echaîne de montpgnes coloré es disparaissent, et le iuage de va-
pctu élevées, et :e reste sur les flanics, et peurs est partout d'uin blanc de neige. Cet-
jusque iés tdu semrnet de ces monta- te colonne ainsi divisée en milliersode jetsi
giies. On en compte plus de cent, quoi- qui se e.oiirh)-nt d'autant plus qu'ils son t
quie le nomi de Geyse r ne -soit donné qu'à plus éloignés de l'axe, est convertie en(
trois ou q;iwre. Leuirsérutitons soittfré- girandole dont l'élégance n'est pas moins(
querutes, ruiai-t e1lles durent peu ; les inter- admirable que la grandeLr,
valles de >posý sont beaucoup plus~ longs, A quelquie distance de cette énorme
en sorte que les spetutursp ivenit ap- ma.%se d'eau Jaillissante,on voit le nouveauprochier enî touite sieo!trirîé, O.Nl1i1flc[ à,geyser, auquel les voyageurs ont donnéloisir Ir l alrx qui amiènent ait dehors le surnor de rugissant, et que les Isian-les eaux 5veri~s et lorsque le mo- dais nomment Stroekn;) mot qui, dans
meutd0uA ex flosiou approche, on en est leur idiome, signifie baratte. Le conduit
averti par un bruiit qui précède de quel- qui l'a limente est moins grand et moins1
ques inutites la sortie des eaux ; à ce profond que celui du grand Geyser, et81ig1111, les et,,ricuix orit soin dIe se retirer. tout Y est diminué proportionnellement

Le bruit précurseur d'une éruption du aut volume des eaux affluientes.
gruI geyer tiDêe cm aàcli UNE MESSE DE MINUIT PENDANT LA rit-d'un coup dc canoni; a terre eri est ébran- VOLUTION FRANÇAISE.
lée. Dans les temps d1»a repos, et vu de" Je me souviens d'une mes-se de rmi-quelque distance, ou ne le reconnaît que nuit, dite en cachette, pendant les persé-par les vapeurs qui s'eni exlealent continu-" cutions- de 93. En ce temps-là , il n'y a-ellement. Eui approchiant, on découvre vait plus d'église pour, célébrer les saintstnue digne circuflaire qui dérobe encore la mystères ; une grange fut choisie par les Cvue deb eaux; on s'élève sur le tal!us de habitans du hameau. Les femmes la dé-(cette digue, et l'on aperçoit enfin ce corérent pendant la nuit précédente; destvaçite bassin, dont les eaux limpides sont draps de grosse toile bien blanche furent
perpéttu"llemeut en ébullition. Ce rês-er- tendus tout à l'en tour-; une table rustique,voir n'e-ýt pas toujours plein ; les eaux y recouiverte des linges les plus blancs, de-sont quelquefois assez basses pour laisser vnit servir d'auttel ; dPs branches deà découvert l'extrémité du condulit qui les lioux à petites baies rouges étaient pla-amène. En comnparant cet ouvrage de cées comme bouquets dé chaque côté

la~ ~ ~ ~~ r uaueaxours naogtso l'in- (lu crucifix d'ébène ; deux chandelles diegénieîr cdé ploie toits ses tufleus, il faut a- és-i das des flambeaux de feu :c&étaitvouier quie l-s îroitictiori- de nos arts ne1 là torito Ila pompe de ces temps de perséth:nuqn'une fibir, idée des, grands oh- 1cîîtionq. Sans doute elle n'étaitpa dédai
ji-I q;o n u avns sus ls ex. n gée du Dieu qui lit dans les coeuis, ducîeil;,ît de huit à neuif pieds de diamètie, Dieu qui voulut naître dans une étable,-f (Ili- l'on pout sonder juisqu'ià la profon- et qui appela les pasteurs avent les rois

dtile tiqatrc-viugYt pieds, où dc 'Cau, auprès dc son berceau.
bq illine sa Ment avec nue vitesse de L'heure qui-rapî>elle la mniracuileuisel
soc ':.ulite '11ilwuie pieds par seconde, est naissance était vefite, chaque famille dri1100170 ail udessus d tl dictie imitation, village avait attendu tMinuit, Tssera..Léf- eau x -dui grand l ey.ser sont chua rgées J blée en face de son foyer.. racontant(O'nne nia iýcre pierreuse qîu'elles dépo- d'ancienueq histoires, et chantant à voix
sent sur c*(s objeLs,cequi formje (le très - basses de vietux noëls.
bt-l!es incrustations (de mous.ýses e! d'autres Isolément et sans faire aucun bruit, lesplacnies qilpe;vetnt croître dans ce lieu. fidèles se rendirent 'à la granige préparée
Lrt ehatis,4ée circulaire autour du bassin pour la fête: avec quelle piété il& tom-

cw-eîdo ces dépôts siccessifs, qui cou- baient à genoux devant cet autel si pan-
tîccercî i tenreet l'xhussr.La vre! La foi des bergers qui-entendirent

rail jère abandonniée. par les eaux est siliýl les anges mêèmes annoncer la naissance
ceus"e, oiîcqtle et bluachQ; ux lieuix où du Sauveur n'était pas plus vive que cel-
elle e.s-t fréquerfimnu cn contact avec le le de ces paysans bretons, de ces îlommes
liquide en raouivem11ent, elle pre~nd un de bonne volonté qui adoraient aussi leassez beau poli, fils de Marie dans une étable.

LUn obNervateîîr qui %c tiendrait assez Su ra:sserahier ainsi pour prier était
j*éu de la digue pour ebserver les di- alors un des plus grands crimes;ý la

mort sO'nuivit, et etté e»M il fi1i

une ardeur nouvelle à leur piété. c9éta8t
ceçlle des premiers chrétiens priant dan59
les catacombes! Quand le prêtre parit à
l'autel, des pleurs S'échappèêrent (!& tou1É
les yeux, lui même fut tant émfi qa'il
répan-lit aussi (les larris qui n'ýétaie*nt
pas sans douceur ; confesseur de la fti, il
avait été frappé, persécuté pouir le $al'
veur ; il n'y avait que quelques jOttns
qu'il S'était VU livré aux bourreahl%'et
qu'il avait tuuché de prèsq à la mior't1
et voilà qu'il *sappuie maintenant St
l'autel du Dieu qui a réjoui . j,,Iege
se, et le voilà qui va célébrer uin rnym'
1ère de sainte joie 1!

Il y avait là des émotions autres qile
celles qu'avaient fait naître les POoIps
de la Cathédrale; mais Diu- étant gO'tîS
le toit rustique de la grange comme S019
la voûte dorée de la grande basilique, les
cMurs étaient touchés, et les âmes élevéos
vers le ciel."I

LE VICOMTEc WALSH.

L'ATHIjE ET LE MAT]ýR)AL1STE.
Je pardonne bien dcs cliosr-s, dîfraîit

Napoléon, maisfjai horteîîr de l'at11lc e
du matérialiste. Comment vot;lcz..VO'1
que j'aie quelque chose de commun aec
un homme qui ne croit pas à 'xstil
de l'âme; qni croit qu'il est lin tas deoue
et qui veut que je sois, comme lui, ii
tas de botI

IL PARLE FRANCAIS COltMME UNEvCi
ESPAGNOLE.

C'est-à-dire, pailier en nnuivois llel
On employait cette comparaison (1-111.
tem p% oüil1 y ava i ten France d es arlfléest
espagnoles ; Henri IV les congédia.

On donne à ce proverbpe une atitrq or
gine bien plus probable ; varlte serai'ti
un corrompu. de' Vasque oui Basuey titi

bitant des Pyrénées. Les Basques 011v
langage particulier; et s'accou t urneilt d
ficilement à une autre langue. On)el
donc pu dire: parler français conwIne t
Basque espagnol, lin vasque espa2Wt, e
enfiui une vaclie ,epagnole.
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